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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 
Il n'y a que les petits hommes qui c'faignent les petits écrits. 

Un triOillDhB c1Brica1 
qu'il ne faut pas franchir, car ainsi que 
l'a dit sagement M. Ponsard : 

gothique dont il s'est réservé la spécialité. 
MM. Mélotte et Mon-;eur s'étaieut surtout 

attachés a11 côté pratique de leur entreprise. 
lis avaieut cherché à réaliser des éeonomies 
dans la construction en sauvegardant le 
bien-être et le confort des pri11cipaux inté­
ressés. 

ciuqnantenafre de 1880, - aux seules fins 
de permettre aux ~eus de potioe1· sur la 
salle, sur la lumière électrique, sur les 
ministres et snr la toilette, avec la certitude 
de ne rien perdre au point de vue musical. 

Ainsi que. d'ailleurs, tout le monde le 
prévoyait, Yoici M. de Malander nommé 
membre de la Chambre des représent.aPts • 
par les électeurs censitaires, ruais peu 
sensés d'Audenarde et de Renaix . • 

Et, non-seulement il esl nommé, mais 
la Chambre Plie-même, sachant qu'il serait 
peu prudent d'éplucher la conduite de 
chacun des honorables qui la composent, 
s'est empressée ùe valider une élection 
qui constitue un véritable scandale. 

M. le minisLre de la Justice ne paraît 
pas se sentir atteint par .in vote qui té­
moigne du degrc d'avilissemenL dans le­
quel est tombé, depuis son at·rivée au · 
pouvoir, le res pecl dû aux. lois el aux 
ar1·ôts de la magistl'ature. 

11 a donné sa démission de représentant 
d'Audenarde, espérant ainsi empêcher une 
élection qui s'est l'aile malgré Lui et contre 
lui, mais il s'est bien gardé de dévoser 
son porteteuille de ministre. 

C'est pourtant le Ministre el non le Re­
présentant, nous l'avons déjà démontré, 
qui a eLé le seul coupable en celte affaire. 

Quand on joue de la Justice comme M. 
De Volder le fait, rn véritable virtuose 
du pavé, - du pavé de l'ours s'entend, -
on doit s'attendre à tout et, l'exemple 
venu de si haut ne· devraü pas tarder à être 
suivi. 

Les censitaires cléricaux ont prouvé une 
fois de plus que pour eux, la Justice con­
siste, non à rendre des arrêl.s, mais des 
services. 

Eh! bien, que M. !Je Volde1· n'hésite pas 
un instant. Qu 'il continua comme il a si 
bien commencé! 

Après avoir gracié ~I. De Malander, un 
vulgaire extorqueur de signatures, qu'il 
gracie aujom·d'hui l'illustre Vandersrnis­
sen et voilà un candidat tout trouvé pour 
la prochaine élecLion législative. 

Et si, comme on le craint, M. de 
Bleeckere doit à son tour, pour d'autres 
motifs, résilier son mandat, i.l trouvera 
aisément dans la maison de fvrce de Gand 
ou dans la prison centrale de Louvain, iln 
candidat bien pensant qu'il lui suffira de 
libérer pour le voir enLTer en triomphe 
dans Je sein (style parlementaire) de notre 
assemblée législative. 

Une vraie cout· des mil'acles, quoi? 
On s'étonne après cela de voir les 

classes populaires s'agitei· et faire montre 
du mépris le plus profond pour ce qu'on 
appelle u les classes dirigeantes>). 

Les classes dirjgeantes ont ce qu'elles 
méritent et c'est tant pis pour eUes si, 
semant le vent, elles finissent par récolter 
la tempête. 

~l. de Malru1der, cependant, a le 
triomphe modeste. ll n'a pas encore osé 
se présenter à la .Chambre, dont il fera 
l'un des plus beaux ornements. 

Il se dit probablement, - et non sans 
raison, - que la populaiion ouvrière de 
Bruxelles lui réserve une réception qui 
n'aura que des ;rapports très éloignés 
avec l'enthousiasme suscité par une ova­
tion justement méritée. 

Cela prouve en définitive que les 
manouvriers· et les valets de ferme se fonl 
de la Jus Lice une idée dont nos grands 
hommes d'état ont, depuis longtemps, 
perdu la percepLion. 

Les rares libéraux, ou prétendus tels, 
qui siègent encore à la Chambre, ont une 
bel le occasion ne re.,Cl'3.goer un peu de la 
popularité qu'ils ont perdue. 

Qu'ils se retirent en masse lorsque M. 
de Malande1' se décidera à affronter la 
réprobation publique et peut-être feront­
lls comprendre au roi qu'il est une borne 

Qu:ind on passe la borne, il n'esl plus de limite. 

FREE~lAN. 

LA QUESTION DES HOSPICES. 
La question des hospices est revenue au 

jour vendredt deruiel'. - Il était temps. 
Ou satt que les terrains destinés à l'éta­

blissement de ces hospices ont été acquis en 
1882. Un coucoure, auquel prirent pa1·t 
beaucoup <l'a.rchitectes connus, fot instnué 
et le 15 juillot de l'année suivante uti jury 
fut chargé d'examiner les résultats de ce 
concours, - uu des plus extraordinaires 
dout on ait jamais entend11 pal'ler. 

Deux pt·ojets furout primés. Le premier, 
celui de M. Van Waelerschoodt, d'Anvers,à 
cause dee qu1tlité1:1 décoratives de sa façade; 
Io seconJ, qui uvait pour auteurs MM. Mé­
lotte, areh1 tecte des hospices, et Mouseur, 
pour sou heu1 euse distribution générale, 
vour les facilités qu ïl présentait à l'organi­
sation de tous les services et pour les pré­
cieuses qualités de bieu-être, d'agl'éroent et 
d'hygiène qu'il offrait aux vieilla.rds qui de­
vaieut l'habiter. 

Les auteul's ùes deux projets reconnus les 
meilleur<> furent invités a faire à leurs plaus 
certaines mod i ficat1ous reconnuesuécessaires 
et de 1iou veaux proj et:1 fu1·ent soumis a.u jury 
qui, sans motiver sa dt'cision, adopta le 
plan de l'architecte anversois. 

M. rvlonseur crut devoir réclame1·. Il eut 
le tort de ne pas savoil': 

Sou lîrh· et se t:iire 
Sans murmurer 1 

ce qui lui valut la plus détestable réputation 
du monde. li réclama justice devant l' Ad­
ministration communale, signala. les uom­
breux défauts <lu plan adopté, publia des 
brochures, envoya des communiqués aux 
journaux, bref, il s'aliéna beaucoup de 
sympathies et l'on ne parla. bientôt plus de 
lui qu'en disnu t : 

Cet animal est fort méchant; 
Quand on l'attaque, il se dëfend. 

Le Conseil communal, em ... nuyé par ses 
nombreuses réclamations, se retrancha d'a­
bord derrière un prétexte qu'il n'hésita pas 
un instant à nbandonuer lorsque l'occasion 
s'en présenta. 

Il prétendit qu'il ne pouvait se substituer 
à la Commistiion spét1alement chargée 
d'examinet· les pt'OJets des concurrents en 
coufiaut à l'un d'eux la mission d'établir 
un plan définitif. 

Ce tiui ne l'a pas empêché plus tard de 
se sub~tituer à la Commission susdite et de 
command<w 11 ~L. Gaspard un uouveau pto­
jet. Co projet n'a, ni le mél'ite artistique du 
p1·emier, ni les qualités pratiques du second 
et cepen1lant c'est celui que la Commisst0n 
des trnvaux publics de notre Conseil com­
munal, vient d'tHlO ,lter par cinq voix contre 
deux, celles de MM. Chantt·aine et Draye. 

Nuus déclarons quant à no11s, que cette 
décision est absolument regrettable et nous 
osons encore ospéret· que le Conseil, appelé 
àjuget· en dermer lieu, ne ratifiera pas le 
vote de sa. cowmisston. 

Le plan de M. Gaspard est défectueux 
sous tous les rapports. 

Ses préaux sont étroits, ouverts à tons les 
ve11t<J, et ue coitienneut aucun promen<.'Ïl' 
couvert, de sorte qu'en cas de mauvais 
temps les vieillards ne pourront respirer 
l'air et se verront obligés de se calfoutrer 
daus l'rntérieur du bâtiment. 
Le~ dortoirs, qui contiennent jusqu'à 

trois rangée!! de lits, n'on~ qu'une seule 
issue, et en cas d'inccudie, exposeraient nos 
pauvres vieux à une mort pt·esCJ,ue certaine. 

L <!B rélectofrs sont trop petits. lis ne 
laissent aux hosritalisé:1 qu'un espace telle­
ment restreiut qu'ils seront réellement de­
vant leur taule, encaqués comme des 
harengs. 

L'infirmerie, les salles de récréations 
sont aust:.i trop mesquines, et les latrines, en 
nombre insuffisant, !>ont mal établies sous 
les escaliers. 

Le plan de l\I. Van Waeterschoodt avait 
nn mérite que nous considérons comme né­
gatif, une l11çade artistique et luxueuse. 

Nous 11e cl'Oyons pas que les vieillards se 
fussent conteutés de ce mince avantllge, 
obtenu ou détriment de leur co:ifort, de leur 
agrément et de leur santé. 

Pour mince qu'il fut, cet avantage a ce­
pendant disparu dans le projet de M. Gas­
pard, traité dans le style plus ou moins 

M. Gaspard a changé tout cela. TI est 
arrivé à ce résultat iuespéré de négliger 
toutes les conditions h~ g1éniquee en sacri · 
fiant le côté artistique, de sorte que, des 
deux plans qu'il avait sous les yeux, il 
semble n'avoir choisi que les pointe défec­
tueux. 

Nos bons contl'ibuables, quand ils ap­
prendront que, pour satisfaire certains 
amours-propres froissés, ils devront payer 
200,000 francs de plu'I que n'aurait coftté 
l'exécutiou du plan de MM. Mélotte et Mon­
seur, - se dil'ont peut-être que c'est payer 
bien chel' une satisfaction d'intérêt tout-à­
fait seconda.ire. 

Le j u1·y, confondant un hospice de 
vieillards a.vec un hôpital, avait, dès le pre­
mier abord primé un plan à pavillons com­
plètement isolés, - système reconnu mau­
vais par les médecins les plus éminents. 

Le reproche principal adressé à MM. 
Mélotte et Monseur étrut d'avoir relié leurs 
pavillon!! par des bâtiments contiuus. 

Or, le projet remanié pat• M. Gaspard, 
abandonne à son tour l'isolement complet 
des pavillous et, - ce qui était une faute 
capitale chez les uus, - paraît être chez 
lui, une quahté d'ordre supérifmr. 

M. Gaspard nous fait ici l'effet du troi­
sième larron de la fable et il ne semble être 
intervenu da.na l'affaire que pour recueillir 
le bénélice des travaux entrepris par seB 
concurrents évincés. 

Dont coût 200,000 francs, ne l'oublions 
pas. A. H. 

Inan[nration du Conservatoire de Liè[B. 
M. J. Th. Rtidoux, ayant totalement 

oublié d'inviter le Frrmdeul' à cette B<>leu­
nité, (hum! hum 1), musicale, force nous est 
bien, - à regt'et, croyez-le, - d'emprunter 
à la Btfornie le compte-rendu sui vaut d'une 
séance à jamais mémorable: 

Connaissez-vous, à füuxelles, la. manièt·e, 
- toute spéciale, - dont on fait un Oouser­
vatoire à Ltège? Nou, n'est-ce pas? - Eh 
bien ! voici : on preud uu architecte; on le 
charge de faire uu plan ; l'architecte fait le 
plan; l_e Coni.eil communal approuve; on 
constrmt le11 fondations et puis ... on se dé­
goûte du plan ; oa mod,fiti la distribution 
du r ez-dP-chaussée, et quancl on veut ap· 
pliquer les murs du rez-de-chaussée sur 
les fouctations e-011struites, on 11'aperçoit qu'il 
y a des murs do11t le devoir est de rester 
suspendus en l'air, comme le. tombeau de 
Mahomet, - avec l'aimant en moins. 

Comme les petits pâtissent toujours des 
aottisee <les grandti .. ce u 'est p~is le Conseil 
communal qui a'e~t retiré; àu contraire, il 
a mis l'architecte dc·côté. 

Ceci uo suffisait pas pour faire tenir les 
murs. Le Conseil comwuull.l s'est adressé à 
M. Demauy, architecte à Liège, qui a eu 
pour mission do refaire la santé de ce con­
servatoire rachitique. Son œuvre n'est pas 
u_ue m~rv~ille .. 11 n'a jamais eu la préten­
tion ù arnver a ce résultat, dans les condi­
tions déplorables où il travaillait. Enfin, il 
est parvenu à faire tenir le bâtiment debout. 
Ce qui n'empêche que bien des gens ne sont 
pas rassurée pour demam. 11 S'il tombe il 
, . . . . . ~ 
ecrasera tOUJOlll'S tro1s munstres ! " Yo1la œ 
que me disait hier un affreux doctrinaire en 
guise de consol!ition. ' 

Nous p~uvons rassurer les population!!. 
La oom1DJssion du Conservatoire, pour véri­
fier 111. solidité de la salle, s'était adressée à 
un général de la garnison et lui avait 
de~andé 1,700 soldats. « Scl'ongnieugnieu, 
a i·epo11clu Rt1mollot, qu'on tue le'i Liégeois 
si on veut, avec un conservatoire, mais pas 
mes soldats. » Un gendt·e - facétieux, 
comme tous les gendres - a proposé à la. 
commission de fwre, aux pins grosses 
belles-mè1·es de la ville, la gracieuseté de 
les inviter à une répétition générale. L'é­
preuve, si ello réussiss1\it, était concluante. 
On n'a pas pu nous dire ce qui a fait avorter 
le complot. Eufiu, nous avons assisté aux 
répétitions générales; la salle était comble, 
et rien ne s'est effondré... malgré la mu.­
sique do M. Radoux. 

Oui l malgré la musiquA de M. Ra.doux. 
Il y a. pourtant, daus cette musique, la 
trompette de J~richo; il y :i aussi le serpent 

l 
de la paroisse c:t encore bien d'autres choses. 
l\1. Radoux a senti le be:1oin, - par modes­
tie, sans doute? - de nous faire entendre 
Patria, - une machine exécutée lors du 

i 

Cette musique Radonsieune est du sous 
Gounod, du Massenet déliquescent, avec du 
Saint-Saëns à dose homéopathique. On y 
retrouve Ja marche d'Aïda, le prélude de 
1.ohengrfa et, - ça ne pouvait pas manquer! 
- la Bl'aôançonne. 

Et c'est avec cela que l'on inaugure un 
Conservatoire, - royal s'il vous plaît 1 

Il est vrai que, à côté de ce ohef-d'œuvre, 
il y a la 9° symphonie de Beethoven; mais 
on l'a peu répétée. Qui est-ce qui se pré­
occupe encore do nommé Beethoven, depuis 
la naissance de Ra.doux? 

Il y a aussi au pt·ogramme un peu de 
Grétry, très peu de Mozart, et deux qua­
tuors pour violons qui n'auront que ce 
mérite d'être jouée par Marsick, Massart, 
Thomson et Y saie. Oe qui nous promet une 
merveille d'exécution. 

Voilà, pour le point de vue musioal. 
. Quant au point de vue architectural, noua 

dirons que la. salle est bien réussie. La 
S?ène, - sa.os décors, sans frises, sans 
rideau, - ressemble à l'intérieur d'une 
vaste caisse à cigares. Il faudra changer cela 
- _ne fût-~e qu'à ce troisième point de vue, 
qui a son importance dans un conservatoire, 
celui de l'acoustique. Mais le foyer est tout 
simplement charmant. A. B. 

MON EGERIE. 
M, Paul Heuse, que Légiua, - dans un 

moment d'humeur folâtt·e, app~lait mon 
~.géd~, - en mê!lle temps qu'il passe pour 
l mspirateur officiel du .Prondeul', dAvient le 
correspoodant officieux du Jaumal de l.,iège. 

Il vient, en effot,d'envoyei· à cet important 
orga,ne de ... publicité, une lettl'e daus la­
quelle il croit devoil' disculper le Oougrès 
progressiste des reproches que lui adressent 
les derniers " Abeucerrages 11 de la Doc­
trine. 

Cela part d'un bon naturel etje suis con­
vaincu que M. Paul He11se est animé des 
meilleures intentions. 

. Mais il oublie le proverbe: Il n'est de 
p1re sourd que celui qui ne veut pas en­
tendre. 

Le Joumal de Liège est de ces sourds et 
il est parfaitement inutile de s'évertuer à 
lui prouver que la " chèvre progressiste ne 
se laissera pas manger par le chou doctri­
naire. 11 

Le ~hou doctrinaire déclare, avec raison, 
que lurnon plus ne se laissera pas dévorer 
par la chèvre progressiste. 

Et puis! - Qu'est-ce que cela. prouve? 
Uniquement que le divorce, prononcé 

pour incompatibilité d'humeur, est définiti­
vement jugé, en dernier ressort et sans 
appel. 

Le parti doctrinafre n'a eu un semblant 
de vie en c~~ derniers .tem~s ~u'en . agitant 
saus cesse l ei>ouvantail chmors qu'il avait 
surnommé la pt'ur de la Provincd. 

Je vis non-seulement en pt•ovince, maie 
à. la campagne, et je dois avouer à M. Paul 
Heuse que si nos provinciaux et nos campa­
gnards éprouvent une peur colossale, c'est 
celle de voir, déguisés par un faux nei; 
progressiste, les doctrinaires escalader de 
n_ouveau le pouvoir et recommencer la poli­
t.ique du 11 Mal'quo11s le pas " qui leur a 
réussi de la façon que l'on sait. 

Q11e le Congrès progressiste a.it un peu 
moins d'adhérents mais que ces adhérents 
n'aient pas peur de passer pour des radicaux 
e~ _le succès obtenu sera d'autant plus 
seneux. 

N'oublions pas que nous réclamons l'union 
par· l'action, - et que noua n'avons nul 
besoin du concoura cle ceux dont le seul but 
est d'empêcher toute marche en avant. 

A.H. 

Une formule S. V. P. 
On s'inquiète beaucoup de la fol'mule que 

le Congrès progressiste substituera à la 
pierre vermoulue de l'article 4 7. 

C'est làla moindre de nos préoccupatio·1s. 
Le Congrès, nous l'cspél'on~, adoptera la 

formule la plus large, celle qui C•Juiérera le 
droit Je suffrage au plqs ~rand uo~bre de 
citnyeus possib;e. 

Et, comme on sait par expérience à 
quelles difficultés insensées on se he~rte 
lorsque l'on veut toucher à l'al'cbe sainte de 



notre Constitution, uous demandons sim­
plement ceci : 

Quelle que soit la formule adoptie, qu'on 
la. fasse inscrire dans notre pacte fonda­
mental (style officiel) comme un 111i11imum 
auquel on ne pourra rien retrancher. 

sont absolument faux; M. Hanssens n'ayant 
jamais fait partie du Conseil c:>mmunal. u 

Je me dl mande ce que l'on dirait de moi 
et de lDPS renseignc-ment.i. 

Et que l'on con fie ensuite à la lég'.slature 
le soin d'nugmenter le nombre des électeurs 
dans les conditions qu'elle jugera à propos 
d'adopter. 

Cette transaction rallierait les partisans 
du suffrage unive1·sel, - nous en sommes, 
- et permettrait aux esprits timorés 
qu'efüaieut les sauts dans les ténèbres, 
de s'habituer petit à petit, marche par 
marche, è. s'aventurer sur l'escalier du pl'O· 
grès qui semble aujourd'hui leur oauser le 
vertige. A. H.. 

Ça et 1à. 
Le triomphe d 11 wallon. - Nos pré­

visions se sont réalisées. Le wallon est en 
train de devenir la vél'itable langue offi­
cielle de la Belgique. 

Après la Nation qui avait publié un si 
joli compte-rendu de la représentation wal­
lone organisée au Musée du Nord, voici que 
la Reforme entre dans le mouvement. Le 
Peuple ne veut pas rester en arrière, et son 
article, mi français, mi wallon, prouve bien 
que les dernières résistanc~s ne tiendront 
plus longtemps, et que le wallon deviendra, 
sinon le langage diplomatique de l'Europe 
entière, au moine celui de nos Chambres et 
de nos Congrès. 

Nous ne pouVOllS résister .au désir de re­
pl·oduire l'article de 111. Réforme : 

MusÉE nu Nonn. - Diale m1al'èg0, qué 
trichai hfr à l'nutte, à l'Essor Marçunvin, 
quéllé trulèïe 1 O'èsteut Rasquin, paraît, 
qu'èsteut v'nou d'Lîge avou tos ses caroa­
râ.de dè Cercle d'Agrémiut. Li eâlle èsteut 
pleinte à make, ou s'siprâchive po ziotré . 
Ossi, totes les tiesses d1 hoïe pierdowe avâ 
Bruxelles estît s'to poste po rire on côp ès 
caké dès main. 

Po k'minci, on joua l'Bleu Be.i:h.e, da Si-

1 
mon. C'est là d 'vin qu' Antwin' ( Matty) nos 
mosteure por bin çouqu'cèst qu'on colebeu. 
C'est à W11gi qu'à tait l'à 1'vin tC1te si veie. 
ltt Nanesi:e donc, s'feumme quélle clapante 
li11we 1 Ni rouviaut mu nou pu Mareïe, si 
galant, lt coreu t}UÎ sé si bin dogué, èt l'ca­
marâde Htnâva, qui fait eun' si belle cope 
avou Matby. Y gna qui l'côp d'fisique qu'a 
fait friche. 

Ttiti l' Pel'riqui, d'a Re1nouchamps; lu, 
c'èsteut d'jà eun' kinohauce po lès gins 
d'avâ.r cinil; ossi l'at·ou fièstî tot comme on 
vî camal'âuo. Diale m'arège, qu'on z'a ri l 
Min c'est-eua' sukwet d'hvchî savez, Saint· 
Uouber l èt joué doue 1 Djau, c'est à crtJure 
qui çoula a st'al'l'ivé . 

Eulin, po fini, Anse.y .1os a ta.daté l'Pè­
lèrinège di Bn1,-celles, d'tiun' cl a pante manîre. 
Ossi, Lès ci q u 'estît è l 'sâ.lle n'ont nin r'naké 
so l'ovràge, savez; Rtt.skiu a s'tu couronné 
dès dames busquentèie èt lè auteur on d'vou 
v'ni fé leu révèl'iuce. 

* • * 
Les journaux sérieux, -laissez-moi 

rire uu instant, - publient imperturbable­
ment les nouvelle~ suivantes: 

c Les journaux de St-Pétersbourg an· 
noncent que la ligne de 'l'irnova était assié­
gée depuis le 20 avril par les paysans. ,, 

- ~Une correspondance bulgare à L'Ex­
pl'ess d'Orient dit que Je 3 p11.ysaos de Tram­
persti près de T1ruova se sout :mulevéd.11 

- " Sofia. D11.ns les cercles gouvernemen­
taux, on considère comme étant de pure in­
vention la nouvelle publiée par J>lusieur& 
journaux russes que 'l'iruorn serait assiégé 
par des paysans ré vol tés.>> 

Ehl bien,ils ont de la chance les lecteurs 
des journaux sérieux et ils peuvent se van­
ter d'être crânement informés. 

Notez que les no11ante-neuf centièmes de 
ces lecteurs n'ont jamais entendu parler de 
Tirnova et ignorent ab:.olument sa position 
géographique. 

N'importe, cela ne les empêchera. pas le 
soir de discuter au café, le point important 
de savoir si, oui ou non, Tiruova a été 
assiégé par des paysans révoltés. 

Et comme les dépêches officielles des 
agences les plus en renom leur donnent- à 
la fois le pour et le contre, ils auront l'occa­
sion d'affirmer ou de nier que Tirnova soit 
en mesure de résister à des attaques plus 
ou moins problématiques, mais dont le 
manque de copie suffirait seul à justifier la 
publication. 

Je suppose, - supposition tout à fait 
impossible, - que le Fro1ideur se trouve un 
jour réduit à cette extrémité de ne pllls 
savoir que dfre à ses lecteurs. 

Et gravement il imprime ceci : 
•Nous appt·enons qlle M. Hil.Ilssene, ne 

pouvant supporter plus longtemps la. pré­
sence d11 prêtre daus les écoles, vient de 
donner sa. démission de conseiller com­
munal. 11 

Pllis, immédiatement après : 

M11is que von lez-vous·~ Le P'ro11dnn n'est 
pas uo journal sérieux et jo u'osprai jamais 
me permt ttre ile publier des blague1; d'un 
calibre aussi pyl'Hmidal 1 

Ç<t c'est bon pour la. Meuse, le Jounial et 
la Gazette de Li~ge. 

* * • 
Grotesque exposition. - Nous ap­

prenons avec plaisir que, jeudi prochain, 
12 JllBi, on ouvrira, au foyer de nntre 
Théâtre, une expOFiition grotesque, otga­
nisée en faveur du Denier des écoles. 

Cette exposition contiendra un grand 
nombre des œuvres exposées il y a quelques 
semaines à Bruxelles et, - great attrac­
t.ion, comme on dit à Lonclres, - beaucoup 
de chat·ges et de caricatures locales qui 
seront, suivant l'exp1·ession parisienne, Je 
clou de cette première à sensation. 

Nous ne manr1uerons pas de parler en 
détail de cette exposition qui révèlera cer­
tains talents iné1lits et qui montrera, sous 
un jour tout nouveau, les aptitudes spé­
ciales de quelques·uns de nos artistes les 
plus sérieux. 

Ah ! si nous osions commettre des indis· 
crétions ! 

Mais on nous revaudrait cela et quelque 
grincheux n'hésiterait pas à apprendre au 
public que nous écl'ivons quelque fois dans 
le Fl'ondeiw ce que tout le monde doit 
ignorer. 

* * * 
Lapoussedesfeuilles. -Lepriotemps 

ne met pas seulement des f'euilles sur les 
arbres, il eu fait aussi pousser dans les 
imprimeries. 

C'est ainsi que nous avons reçu le premier 
numéro de l' Univtirsité. - Nous avons vai­
nement atten3 ll le second. 

Est-ce que l' Onive1·sité, semblable aux 
hirondelles pressées, serait venue trop tôt 
dans un monde trop froid, et aurait déjà 
rendu sa belle âme au créateur de toutes 
choses? 

C'est ce que nous nous demandons avec 
anxiété. 

* * * 
1/0rgaue du commerce nous parait 

devoir 1ou1·mr une cours!:! beaucoup plus 
longue. - Il est l'organe de la fédération 
commerciale de Liège et do la province, et 
par conséquent il doit avoir des fonds, une 
conJition de vie. 

Ce jottrna.l défeqd la cause des commer­
çants ce qui est tout naturel - et combat 
l'établissement des sociétés coopératives. 

Il y lJ,urait beaucoup à cl ire à ce sujet, 1es 
cnorératives ouvrières ayaùt des t'aisons 
d'être qui n'existent peut-être pas da.ne les 
sociétés bourgeoises. 

Mais, entre l'arbre et l'écoree uous ue 
voulons pas mettre le doigt. 

SOLEIL DU NORD 
SONNET VENGEUR 

Nous jouissons Ici d'une température 
Assez étrange en vérité ! 

Le soleil s'e•t·il doue trompé, par aventure, 
Et, pour l'hiver. pr ... nd il l'été? 

Je ne sais; - mais s'il montre un instant sa figure 
Il vous a cet air emprunté 

D'un monsieur qui vingt fois changerait de posture 
Sansjamaisse voir bien posté! 

li vient. s'en va, l'e vient. Pl'lUI' rleuK heures se cache 
Et puis reparait do nouveau. 

?!lais comme un fainéant qui rechigne à la tâche. 
Aussi, lorsqu'il s'habille et veut faire le beau, 

Le tonnerre à l.1 fin se fâcb.e 
Et lui lance à la tète un millie1• de seaux d'eau. 

ERAL. 

Le beau sexe à l'Ilniversité. 
Parce que l'on est professeur d'Univer­

sité, il ne s'ensmt pus forcément que l'on 
soit galant; bieu dessavanti sont ig1tol·a1ts, 
- ou paraissent l'être, - en matière de 
galanterie. Mais quand on a l'honneur de 
donner dtis cours universitaires, quand on 
est appelé par ses fonctions à former les 
grands hommes de l'avenir, - dont beau­
coup restent tout petits, h.élas ! - on ne 
devrait Jt\mais oublier le• règles de poli-

K tesse et de convenance familières au com-

1
!1, mun des mortels. 

1 

Il pat'aît cependant qll'à l'CJ nivorsité de 
! Liège, certains pl·ofesl:leut·s n'ont plus le 
1 moindre souvenir du petit manuel dans 

1
. lequel nous avons tous fait nos premières 

lectures à l'école primaire. On prétend que 
vis-à-vis des demoiselles qui sui vent les 
cours, ces messieurs sout parfois peu polis. 

sachant qu'elles attendent dans on local 
spécial, qu'on vienne les prévenir de l'ou­
verture du cours. 
,. Enfi~ dans une foule de circonstances, 

1 !ndî_fference hautaine qu'ils leur montrent 
temo1gne de l'hostilité mesqume dont le 
recteur s'est fait le propagateur dans son 
fameux discours de rentrée en 1886. 
~b bien ! franchement, on est ëtonné de 

voir de grands personnages, - socialement 
parlant, - animés de si petits sentiments à. 
l'égard des quelques jeunes filles qui fré­
quentent l'Université.Les nombreux vachers 
et a_utres sacristains qui, depuis quelques 
allfl~es, sont entrés dans l'enseignement 
c~er1cal, n'ont pas donné lieu à pareille cri-
tique. · 

Pour être juste, disons tout de suite que 
d'antres p1·ofesseurs de l'Université-et c'est 
le plus grand nombre - sont extrêmement 
affables et polis enve1·s toua les étudiants 
sans distinction de sexe. 

. ~ous comprenons parfaitement que l'on 
dift'ere d'avis sur l'admission des jupons aux 
études supérieures; les arguments sont 
nombreux pour les adversaires comme pour 
les partisane de cette innovation .Nous recon­
naissons à i\IM. les professeurs le droit 
d'avoir l'une on l'autre opinion, mais ils ne 
devraient pas oublier que le gouvernement 
leur paie des traitements de 8, 10 et 12,000 
frs. non pas pour dégouter les élèves, mai~ 
au contraire pour les encourager et les 
instruire. 

Il f~ut une f,.,rte dose de courage, à r.es 
demoiselles, pour affronter les examen3 
deva.nt des professeurs si peu sympathiques, 
aussi on en cite qui, après avoir 1échoué 
plusieurs fois à. Liège, out passé leur examen 
avec distinction, la même année, d':!vant le 
jury centrai à Bruxelles. N'est-ce pas là 
une preuve irréfutablti de l'hostilité que l'on 
r6proche à quelques profes!leurs? 

Nous proposons d'ajouter au programme 
de l'Université un cours ùe politesse, obli­
gatoire pouL· MM. les professeurs. Ce cours 
pourrait être confié à MM. les appariteurs, 
employés et domestiques de l'établissement, 
lesquels sont en général très-bien élevés et 
fort complaisants. 

BLAG. 

C'c~t ~é[ofitant 1 
N-0s ensoutanés se croient tout permis, 

soutenus comme ils le sont par les délégués 
des évêques, autrement appelés ministres 
de Belgique. 

Si les cléricaux restent nos mau1·es 
quelques années eucOl'ti, nous ne désespé­
rons pas de voir la sépar11tion ab~olue de 
l'Etat et des ... boutiques de sucrées choses; 
le clergé devenant chaque jour plus auda­
cjeux et plus intolérant ; cette sépal'at1on 
pourraient sortir, plus tôt qu'on ne le croit, 
d'uu soulèvement populaire provoqué par 
l'ignoble conduite de la prêtraille. 

Que dis-je, ignoble? Ce qualificatif paraî­
trait encore honorable, appliqué à l'acte 
commis les jours derniers par le tonsuré 
qui ... go1tpillonne uue des paL·oisse3 de nC1tra 
ville. Nous n'en trouvons pas dans le dic­
tionnaire pour caractériser comme il le 
mérite l'exploit de ce tl'iste pel'sonnage. 

Après avoir fait visite à l'un de ses pa­
roissiens, officier des plus honorables pre11-
q u'à l'agonie, l'enfrocpé, éconduit par le 
malatlP qui lui avait decln.ré vouloil' mourir 
en libre-penseur, se serait permis de lui 
écrire pour le prier d 'allc>r use {aire entn·re1· 
dans ime autre parois.~e que La .~ienne, celle-ci 
n ftant pa.~ habituee au spectacle rép1tg nantd'wi 
e1llerl'e1nent civil. " -

Il faut qu'il n'y ait plus rien d'humain 
chez l'homme capable d'écrire en pareils 
termes à un moribond; il est certainement 
plus cruel que les animaux sauvages, car 
ceux-ci ne soot pas insensibles aux derniers 
mom.ents de leur semblable. 

Et cependant, par le temps qui court, cet 
exploit peut valoir à son auteur, outre les 
félicitations de ses supérieurs, un bel avan~ 
cernent, au lieu de la flétrissure qui dt!vrait 
marquer à jamais 11n aucisi vil personnage. 

Ce n'est pas seulement triste, c'est écœu­
rant et révoltant 1 

Communications. 
Le Comité liégeois du Congrès libéral 

pro~reesi~te vient d'adresser à ses adhérents 
la cuculatre suivante : 

Monsieur, 
Vous trouverez ci-conh'e la liste des per­

sonnes qui ont été régulièrement préselltées 
com~e candidats-délégués au Congrès pro­
gressiste. 

Nous vous i<appelons qtte l'Assemblée 
prépa~atoire à la nomination des délégoés 
aura heu le dimanche 8 mai à 3 heures, à 
la ~ociété de Gymnasticiue (Thier-de-la-Fon­
tame). 

Le poli sera ouvert le 8 mai pendant 2 
heures, après la séance, et le lundi 9 mai 
de 2 heures à 5 heures, à la Crèmerie de la 
Sauvenière; place St-Jean, et de 7 à 10 
heures du soir, pour le canton de Chtnle, d 
l'Hûtel de la station, à Chê11le, et pour Le 
canton de Seraing che7. M. Collette, con1eiller 
commullal à Seraing. 
. La. list.e ci-contre pourra servfr de bulle­

tin de vote. li sera loisible aux personnes 
ay11:nt adhéré au Congrès de présenter, le 8 
mai, de nouvelles candidatures. 

Ces présentations devront être signées 
par dix adhérents . Au moment du vote, 
chaque élec!eur devra représenter sa carte 
de vote (carte bleue). 

Les adhérents qui n'auraient pas reçu leur 
carte de vote sont priés de la. retirer chez 
M. _lieuse, place St-Jean, 11, à Liège, le 8 
mai, de 10 à 12 1 /2 heures. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de no• 
sentiments dévoués. 

Pour le Comité o?'ganisat~r, 
PAUL HEUSE. 

Suit, la liste des candidats proposés. 

* * * 
M. E. de Posson, co:nsul de Belgique à 

Constantinople, adresse aux Obambres de 
commerce,indostriels et commerçants belges 
la circulaire suivante que nous nous empres­
SO!ll! de reproduire et de signaler à la sé­
ri~use attention des intéressés : 

l'ai l'honneur de vous informer que dans le but 
d'augmenter les relations cornmerl'iales de la Tur­
quie avec la Belgique, j'ai, par avis dans les jour-­
naux de Constantiocple. engigé les industriels, 
agriculteurs et négociants du pays à se rendre chez 
moi, où je les recevrai quatre 1ours par semaine. 

J'ai r-appelé à leur attention les créations de 
musées comm.-irciaox ouverts à Bruxelles et a Liège. 
J'ai offert aux intéressés: 

(.A) de leur communiquer les documents reçus au 
consulat sur l~ mu!>ée commercial, créé par le gou­
vernement belge a Bruxelles, le bureau des tarifs 
et de la sMistique. ses travaux et ses collect1ons, 
la brochure de l'Exposition universelle d'Anvers, 
l'énumération des maisons belges établies soit à 
Constantinople, soit en Belgique et faisant le com­
merce d'exportation ; 

(B) les c.atalogues, les prix·coorants, les albums 
d'échantillons ou de dessins des produits des mai­
sons belges. disposées à traiter directement aveo 
les pays lointains: 

(O) les renseignements sur le musée commercial 
créé à Liège par !'Administration communale de 
cette ville et sur les syndicat.s des diverses indus­
tries et les chambres de commerce belges. 

Enfin. je les ai engagés à déposer ao consulat 
des échantillons représentant exactement les ar· 
ticles dont ils ont le placement facile, revêtus de 
leurs sceaux et accompagné3 de leurs noms. adresses 
el références, et conformes à ceux qu'ils voudraient 
envoyer aux Musées de Bruxelles, de Liège, aux 
Chambres de commerce, aux syndir.ats industriels 
de Rel!fique, ou aux maisons d'exportation. 

Persuadé que vous serez disposé n seconder mes 
efforts, j'ai l'honneur de vous proposer de m'a· 
dresser vos catalogues. cartes, monographie, prix­
couranls. albums d'échantillons ou mème de petits 
échantillons, en colis postaux. 

Je vous propose de joindre à votre envoi des 
timbres postes belges représ"!ntant la valeur de Lrois 
rranrs. chiffre, je crois, suffisant pour couvrir les 
frais de rtitrait des objets en douane. leur remise 
et leur installation au Consulat, le rennuvellement 
des avis destinés à inviter les négocian1s à prendre 
connaissrnce deb échantillons arrivés nu Consulat; 
aucune autre redevance ne sera ré1Jlamée. 

Les albums. cartes. é~hantillons. etc., etc .• saront 
inscrits sur un registre spécial avec un numéro 
d'ordre, la date de leur entrée, l'arlresse et le nom 
du donataire. Tous les obj ... ts seront conservés soi· 
gneosemeot et placés sous les yeux. des visiteurs 
qui se rendront au Consulat. 

Veuillez agréer. M , l'assurance de ma 
considération distinguée. 

Le Consul de Belgique. 
E. IJE PossoN. 

B1P,n d'honnêtes ~ens voudraient être 
parents du défunt - l'nffü:ie1· dont il s'agit 
est mort et a été enterré civ1lemE>nt - pour ' 
avoir le droit de puun· comme il le mérite 
l'abject individu qui, par Mpit, a lâchement 
outragé un mourant parce qu'il restait 
inéb1·au1able dans Ja conviction de toute sa 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

Consollllllations d6 1.. choix, Bières, Vins et Liqueun 

J ournaux en lecture : vie. 
Bu.G. 

Courses de Liège. 
Hippodrome de Sclesein. 

Dimanche 8 mai 1887, à. 2 heures pré­
cises. 

N° 1. Pt'ix de la plaine, 500 francs pour 
tou:i chevaux de 3 ans et au-dessus, à t·écla­
mer pour 2,500 francs. 

.Eo&rée, 50 francs; forfait, 20 francs; le 
second double son ent1·ée. Poids : 3 a.os, 60 
lril.;4 aol3, 68 kil.; 5 ans et plus, 69 kil. 

Le Ori du Peuple, La Réforme, Le 
Frotide'll.r, Le Peuple, L'A-vecir, Dt~ssel­
Mrfer, Volkit Zeitung, etc., etc. 

WAUX-HALL DE LA SAUVENIÈRE 

RÉOUVERTURE 

Tous les Dimanches, Lundis et Jeudis 
à 8 heures do soir 

Concert de Symphonie 
Direclion V. DALOZE 

• Le bruit coul't que M. Hanssens n'a 
nullement l'intention de se retirer d'on 
Conseil dont il fait le plus bel ornement. • 

Ensuite: 
" Loin de donner sa démission, M Hl.ns­

sans vient de ::ml\1citer du Collègti l'autori­
sation d'euse1g11er lu1-mê ne le catéchisme 
aux petits euf.1i ts. n 

Ainsi il eu est, pa.raît·H, q111 ne 1111.luent le<i 
étudiautes que contraints et forcés, c'est à 
dire q11'ils ne daig11eut soulever leur cha­
peau, en passant devant elles, qu'après un 
salut gracieux de ces ùcmo1sellf'lf. 

C'e:.t hmr ù1·01t, d1n~-t-on. 0 1i, mais il y 
1 a des cîrcoustancei où tout h•>rumE-: b1P.u 
. élevé d'lit s'ilu\'i· la µr.:mi~l·, mèwe s'il 
: s'adre,,se a uu inférieur. 

l D'autres ne se gê..1eut pas pour coauneu -
cer la leçon avant l'entrée des demoiselles, 

Le c:h .. va.1 nus à réclamer d11.us ln lettre 
d'enga.gemeut pour 2,000 f1aucs, recevl'a 2 

, kil. de décharge; pnul' 1,500 ll'llHCS 4 kil.; 
pou.r 1,0ùû franc- 6 k!l.; 11our ;,oo irancs 8 
kll.; ù1-t:iw~e, Hi•lU 1ue:1t..i . 

l 
Puur le l'"<>te, C•Ju-.ultar le prog11.mme 

officiel, dont coût 2f> centimes. 

PROGRAMME VARIÉ 

Consommations de tout premier choix. 
Et enfin : • Tous les bruits que l'on fait 

courir, (comme aux champs de Sclessin), Liége. - Imp. E. Pie1·re et frère, de rue t'füuve, t2 



Bijùute;•ie, Horlogerie. 01~fè\'r<1r'Ît1 

~,. Deprez-Servais 
RREVE'l'l:: nr ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VJS·A· VfS DE L'ÉGLISE 81-DENIS. LIÈGE 

Dernière nouveauté . lliONTBEll liAtvU Al 
QVIJ.il."V.8. Montres en aele r bl.'mtl 1 ~l!U\111€ 
dlrfNeal<-, â jeu d!L Roal'-"tto • oou1u10le (pour 
touriste• et voya1teurs). ~ -draa lqmlnenx visible 
Ill Duit, à Meonde lndépeudaate . Cbroaea•tn 
et JW&MS,ltloa pour do1:teurs et chimistes. Pendulea 
en cuivre, marbre et bronze artistique. Régulalel11'8. 
Jlévells et Horloges avec oiseau chantant les heurM. 
•••.ie.-•Ha1Uo11e à remontoir, système bre­
veté appartenant à la maison. 1'11ont.Nl8-Tllermo­
mkra, etc •• etc . etc. 

l.lROHFrRF.S àlÉT ALLIQ~ PRÉCISION &AR!NTIE 
•JJ••x riches et ordinaires. Broehee, Bnee· 

let. du meilleur gout, Basile& et DormeaMtl mon· 
tées en perles llnes, en dlaaaaat.8, Jtrlllance, .._ 
Pl•. émena4ee, tarqaolHe, etc., pour cadeaux 
de Fête, Fiançailles et de Mariage. 

Orfèvrerie. Couverts d'enrants. Timbales d'argent 
et Rochets. et Argenterie de table. 

Bijou et Pièces d1Ilorlogeri8 sur collll!l8llde 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vindve-d'Re, 26 

OUÈVBEBIE OB:RISTOFLE 
SEUL REPRÊSENT ANT 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PRrs OU BODÉ&A 

Cigares très recommandés: J.ie Vainqueur.. 
6 pour 80 œnt; Félix Arnau, 10 r.ent .: 
Bibelots du Diable, 18 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement dE> la Havane p,t 1}igarettes de 
Lous pays. 

GROS ·& DÉTAIL 
IMPORTATION - EXPORTATION 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
"-èiëguè de la Ville à !'Exposition de Paris 

3 , Place Saint-Denis, 3 , à Liège. 

JIMlll•• à ••tire de tous aystllmes. Vèritablea 
t'llstia IT Rostu.N, g3rant1e 5 ana. Apprentissage 
amuit. Atelier de réparations. pièces de rechange. 
FU, sole, aJguillee, huile et accessoires. 

Lecteurs! 11 vous voulez aclleter un parapluie 
dw de bondes eonditioos, c'est-à-dire élégant, 
aolldè et bon marché, c'~t à la Qraad• ilal9o• •e 
._.»l•l•, "8. rue Léopold, qu'il faut vous adres· 
eer. La maison s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
reoonunandée aux employés mème a l'égard des 
penonnes qui ne désirent que sa renseigner. 

SPÉCIALITt : 

MALADIES DE LA PEAU 
et maladies syphilitiques 

l>octeur DU VIVIER 
Liège, t~, rue d'Arcbis, 12, Liège 

ClbJt•1JL'l'.&.T•o•& DB BIBI à li llElJBE8 

MUSIQUE 
Le (;OllPl'OIR Dll JnJHqUB .!tODlllBllB 

\l\an\ d'entreprendre la oublication d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
bœa marché exceptionnel. 

Le prix du cahier de cinq à dix. morceaux est de 
~. t-H. Le prix du morceau séparé est de IO 
.... ,.-. Le format est agréable et l'impresaion 
del plut soignée. La collection se compose jusqu'à 
ce f'oot de aix oahiera, contenant 39 morceaux 
cho ais, distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

LES MISER~BLES 
par Victor Hugo 

2 liYi'aisons à 10 cent. par semaine 
Les 1 premières sont distribuées grntuiteo:ent 

Agence Générale pour Liège 

Librairie D'HEUR . 
21. rue Pont·d'lle. Uège 

' Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
~--

r ALE-ALE LIGHT-P !LE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 
Blèrea en FOts. - Bières en Bouteillea. 

Aaence daoe tout.es les ville& de la Belgique 

1 ft1 PORTATIOft- EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
RUE CHA.PELLE·DE&·CLERC•, 3, LIÈGE 

--~-

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, LIÈGE 

~NVVv----

Con1omm1t1ona d11 I'~ Maisons Ang1a1 ... , Françal111 et Balg11 
-~ 

Filets - Côtelettes Viandes Froides 

----·--·--... ------ l*SA 

J.-D. HANNART .& C1
' 

MANUFAOTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Senle Fabrique qui chanue le client directement. 
•••• 

Maisons de voote à fr. 12-50 
LIÈGE 

~», rue de l'Unlveraltê, ~~ 

ANVERS 
')', rue Nationale, ')' 

BRUXELLES 
IS3, rue de la Madeleine, K:t 

LES RtPlRlTIOIS SE FOflT AU PRIX COUTANT 
INCROYABLE t 

J\,ï: -~ I S 0 N 

TROIS-FRANCOIS. 
~ 

RUE LÉOPOLD 

(près de la place Saint~I.1unbert) 

1'1nme1iae choix de Oltapeaux 
1\IUK 

PREMIÈRE COMMUNION 

1 FB., 69 
au choix. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centrale 
Bue Neuve, 66, BRUXELLES 

cagMERIE de la SAUVENIÈRE 
Boule'9U'd de la Sauvent•re 

ET PJ~lCE SAINT-JEAN. !6, U)ljGB 
= 

Etahliasement de premier ordre eitué 
au Centre de la Vme, fprès le TbéAtre 
'Royal.) . 

A la Ménagère 

Victor IALLIEUX 
FABRICANT BREVl'l'ls 

...... •• Teate, ne .. la QatllUnle, S 

Atelier de Fabrication, roe Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE SP~E DE POlLES, FOURS ET 
CUISINliRES de toua aenrl'.s et de tous modèles. -
Ateliers de réparations et de placements de poêlt1 
et eouettes. - Serrurerie et qulncalllerie de toua 
Pifa. - Colfreta à bij.ux en fer et en aoler incro­
ohetablea. - Artlcles de mènaire. au <rand complet. 
- ()qea, voliêrea. jardinièree, corbeilles en ter et 
jonc. - Cuillnlères à pétrole pertectionuéea. -
TtelU1191 de toutes eapêcea pour poulallllett. -
lJta et berceaux en fer. 

la llaleoa en nll'9 aa Ul'tlu1ae. 

laventeur det PO!LES pour t"'lna et tramw.111 

ayltAme perfectionné, emp\oyê sur tes lllllles Lléae· 
Jemeppe e& Llége-Bfaestricb&. 

LE& 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Café Beatavan.t 

LIJi!GE, rue Haute-Sauvenière, LltGE 

"r.P.A.I?Y" 
Cuisine bourgeoise. - Dînér à la carte 

et à pris fi:ie. - Billard nouTeau •11tème 
Victx>r Neuville, bre•eU ; bandes éclair 
~eotionnéea. 

T616phone à la disposition dea cliente. 

SALON DE SOCltrts 

HOTE~ RESTAURANT DU CAFt RICHE 
Plaœ Saint-Denis 

François KINON 

DID, de pais FR. -t ·50, f R. 2 ~• u-4-. 
ET A LA OAB.TE 

Potage . 
Bouillon . . . . . . . 
Tête de V eau V iuaigrette . 
Roebeef, pommes et légumes 
Gigot, pommes et légumes . 
Civet de lièvre . . . . . 
Filet aax pommes . . . . 
2 Côtes de moutons, pommes 
Tête de veau en tort11e . . 
114 Poulet de Bruxelles 1otti 

---

Fr. 0.20 

" • 
• 
" • 

' ,. 
" 

0.20 
0.60 
0.7~ 
0.76 
0.75 
~.OO 
.l .00 
l .21) 
1.00 

AIVES; PERDREAUX, BtCASSES ET lle&SSllES 
HuUru de Zélande '' tfOatende 

Salou pour lfooee et Banqueta 

MUNICH, PALE-ALE ET SAISON 

> 

_ ... 


